La nouvelle avait fait le tour de Soul Society, véritable coup de poignard dans le cœur de Renji qui fut le dernier à l’apprendre. Comment son Capitaine avait-il pu le laisser à l’écart de quelque chose d’aussi important ? Il n’arrivait pas à y croire ! Mais il n’allait pas s’en tirer à si bon compte car il était bien résolu à lui dire sa façon de penser. Ignorant tous ceux qui le saluaient sur son passage, il marchait d’un bon pas en direction du quartier général de la Sixième Division. La rage qui l’envahissait tendait chaque muscle de son corps. Son sang bouillonnait comme à la veille d’un combat. Il ouvrit la porte du quartier général avec fracas et s’arrêta net comme statufié sur place. Assis à son bureau, Byakuya leva les yeux sur lui très calmement, comme s’il feignait d’avoir remarqué la violence de son entrée. Renji sentit alors une bouffée de chaleur lui monter au visage, aucun son ne pouvant sortir de sa gorge.

-         Et bien, que se passe-t-il Renji ? demanda le Capitaine d’une voix monocorde. 

Ses yeux d’un bleu d’acier le fixaient avec une pointe de défi. Il maîtrisait à la perfection l’art de la déstabilisation et du rabais, sorte de faculté naturelle chez les Kuchiki.

-         Je…j’ai appris que…

-         Que j’allais épouser Yoruichi Shihôin, c’est cela ? Et bien c’est exact ! fit-il simplement en se remettant à écrire. 

C’en était trop. Renji explosa de colère : 

–       Et par des gens du Rukongai en plus ! Vous vous rendez compte ??! Me désavouer à ce point, moi, votre Lieutenant ! Pourquoi m’avoir choisi si vous n’avez que si peu d’estime pour moi ? Et regardez moi quand je vous parle ! cracha-t-il, regrettant aussitôt cette injonction à l’égard de son supérieur. 

Impassible, Byakuya se leva de sa chaise et s’approcha lentement de lui. Le cœur de Renji battait à tout rompre, de fines gouttes de sueur perlant à la surface de sa peau hâlée. Il était si près de lui… trop près pour qu’il tente de cacher les larmes de dépit qui lui brouillaient la vue. C’est alors qu’il sentit la main de son Capitaine se poser sur son bras, geste au combien inhabituel de sa part. De mémoire, jamais ils n’avaient eu de contact physique auparavant, car ce dernier avait toujours pris soin de garder ses distances en toutes circonstances. Mais là, c’était différent. Byakuya le regardait avec un air attristé, comme s’il cherchait ses mots. Il opta finalement pour la douceur et lui annonça que ce mariage avait été décidé par les plus hautes instances du Seireitei.  Yoruichi était revenue s’installer à Soul Society après la bataille contre les Arrancars, et les membres de la famille royale avaient tout de suite vu l’intérêt d’unir les héritiers des deux plus grandes familles de la noblesse de Soul Society. Ils avaient donc été convoqués tous les deux, il y avait trois mois de cela, pour donner leurs réponses et avaient accepté l’un comme l’autre.

-        Ils pensent, soupira Byakuya, que l’union de nos deux clans constituerait un excellent contrepoids contre toute tentative de soulèvement ou de traîtrise comme ce fut le cas avec Aizen. Comme tu le sais déjà, nos deux clans qui sont en froid depuis des générations, bordent l’entrée du secteur royal. Cette union ferait de nous un poste de défense avancé pour cette partie charnière du Seireitei.

Renji le dévisagea, complètement incrédule. 

-        Ne me dîtes pas qu’on ne vous a pas laissé le choix ! Comment peuvent-ils disposer de la vie de personnes aussi puissantes que vous ?

Byakuya lui tourna le dos.

-        Si tu penses que ceux de notre rang sont maîtres de leur vie, ce n’est pas de naïveté dont tu fais preuve Renji, mais d’une véritable méconnaissance des règles auxquelles nous sommes soumis, et ce depuis notre plus tendre enfance. Seule l’acceptation de Yoruichi est étonnante… fit-il en aparté. Elle n’est pas du genre à se soumettre à ce que son rang exige. 

Mais Renji avait trop l’habitude de ce genre de réplique toute faîte pour se laisser désarçonner.  

-       Peut-être, se hasarda-t-il alors, mais vous n’ignorez pas que son clan est en partie composé d’espions et d’assassins. Ce serait entacher votre dynastie que de consentir à une telle union ! 

S’il lui avait fait face, il aurait pu mesurer la fierté que ces derniers mots avaient produit chez son Capitaine. En son fort intérieur, le noble salua la justesse de l’analyse de son Lieutenant mais il ne voulut pas pour autant lui concéder cette victoire. Par la fenêtre, les cerisiers élevaient leurs branches vers le ciel. C’était le début de la floraison, moment de l’année qu’il chérissait plus que tout au monde. C’était aussi à cette période que bien des années plus tôt, son épouse, Hisana, avait rendu son dernier souffle. Et le premier bourgeon à peine éclos qui s’offrit aux yeux du Capitaine Kuchiki, lui fit l’effet d’une lame le transperçant de part en part. Une page de sa vie se tournait bien malgré lui. 

-         Laisse-moi… ordonna-t-il à Renji qui partit en claquant la porte.

 

 

